
 

Liturgie d’entrée 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Notre secours vient du Seigneur  

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

Antienne : Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse,  
                 ton amour qui est de toujours.  
Pourquoi, Seigneur, pourquoi es-tu si loin ?  
Pourquoi te cacher aux jours d’angoisse ? R/ 

Sous l’orgueil des oppresseurs,  
les malheureux sont poursuivis,  
ils se font prendre aux ruses qu’ils inventent. R/ 
L’arrogant est fier de lui.  
"Il n’y a pas de Dieu", voilà ce qu’il pense.  
Lève-toi, Seigneur ! Dieu, étends la main ! R/ 
N’oublie pas tes enfants humiliés !  
Tu entends le désir des humbles, Seigneur,  
tu fortifies leur courage, tu écoutes. R/ 
Que justice soit rendue à l’orphelin  
et à l’opprimé  
que plus un mortel sur terre ne se fasse tyran. 

R/ 
 

Assemblée : Jésus, Sauveur, nous t’acclamons, 

Et dans nos vies nous t’accueillons. A toi la 

gloire, à toi l’honneur, A toi le règne, ô grand  

vainqueur ! 
 

Prends-nous, Jésus, pour te servir Et pour 

t’aimer, pour t’obéir ; affranchis-nous de toute 

peur, Seul roi, seul maître et seul Seigneur ! 
 

Tu régneras, victorieux... Viens donc hâter ce 

jour heureux ! A toi, Seigneur, va notre foi ; Nous 

n’avons d’autre espoir qu’en toi. (33/35) 
 

Demande de pardon 
Dans le silence remettons à Dieu  
tout ce qui nous sépare de lui et des hommes.  

(silence) 
Seigneur, accorde-nous ton pardon, 
nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde, 

et nous serons sauvés. 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse 

miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du pardon 
 

Dieu vous pardonne. « Quand les montagnes 

s'éloigneraient, quand les collines chancelle-

raient, mon amour pour toi ne changera pas, et 

mon alliance de paix ne sera pas ébranlée », dit 

le Seigneur. Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé.  
 

 

 

 
 

 

 

Prière du jour 

Dieu tout-puissant, tu as livré ton Fils entre les 

mains des hommes. Accorde-nous une 

compréhension toujours plus profonde de ses 

paroles et de ses actes. Alors notre vie tout 

entière portera des fruits à la gloire de ton nom.  
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Reminiscere 
 



Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur, qui vit et 

qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, un seul 

Dieu pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Liturgie de la Parole 
 

Du livre du prophète Ésaïe 
 

Je veux chanter pour mon ami le chant du bien-aimé 

à sa vigne. Mon ami avait une vigne sur un coteau 

fertile. Il en retourna la terre, en retira les pierres, 

pour y mettre un plant de qualité. Au milieu, il bâtit 

une tour de garde et creusa aussi un pressoir. Il en 

attendait de beaux raisins, mais elle en donna de 

mauvais. Et maintenant, habitants de Jérusalem, 

hommes de Juda, soyez donc juges entre moi et ma 

vigne ! 

Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ? 

J’attendais de beaux raisins, pourquoi en a-t-elle 

donné de mauvais ? Eh bien, je vais vous apprendre 

ce que je ferai de ma vigne : enlever sa clôture pour 

qu’elle soit dévorée par les animaux, ouvrir une 

brèche dans son mur pour qu’elle soit piétinée. J’en 

ferai une pente désolée ; elle ne sera ni taillée ni 

sarclée, il y poussera des épines et des ronces ; 

j’interdirai aux nuages d’y faire tomber la pluie. La 

vigne du Seigneur de l’univers, c’est la maison 

d’Israël. Le plant qu’il chérissait, ce sont les hommes 

de Juda. Il en attendait le droit, et voici le crime ; il 

en attendait la justice, et voici les cris. (5,1-7) 
 

Jeu d’orgue 
 

Voici comment Dieu prouve son amour envers 

nous : le Christ est mort pour nous alors que nous 

étions encore pécheurs. Romains 5,8  

 
 

 
 
 
 
 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon saint Marc  

 
Jésus se mit à leur parler en paraboles : « Un 
homme planta une vigne, il l’entoura d’une clô-
ture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour de 
garde. Puis il loua cette vigne à des vignerons, et 
partit en voyage. Le moment venu, il envoya un 
serviteur auprès des vignerons pour se faire re-
mettre par eux ce qui lui revenait des fruits de la 
vigne. Mais les vignerons se saisirent du servi-
teur, le frappèrent, et le renvoyèrent les mains 
vides. De nouveau, il leur envoya un autre servi-
teur ; et celui-là, ils l’assommèrent et l’humiliè-
rent. Il en envoya encore un autre, et celui-là, ils 
le tuèrent ; puis beaucoup d’autres serviteurs : ils 
frappèrent les uns et tuèrent les autres. Il lui res-
tait encore quelqu’un : son fils bien-aimé. Il l’en-
voya vers eux en dernier, en se disant : “Ils res-
pecteront mon fils. ”Mais ces vignerons-là se di-
rent entre eux : “Voici l’héritier : allons-y ! tuons-
le, et l’héritage va être à nous !” Ils se saisirent de 
lui, le tuèrent, et le jetèrent hors de la vigne. Que 
fera le maître de la vigne ? Il viendra, fera périr 
les vignerons, et donnera la vigne à 
d’autres. N’avez-vous pas lu ce passage de l’Écri-
ture ? La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est 
devenue la pierre d’angle : c’est là l’œuvre du Sei-
gneur, la merveille devant nos yeux ! » Les chefs 
du peuple cherchaient à arrêter Jésus, mais ils eu-

rent peur de la foule. – Ils avaient bien compris 
en effet qu’il avait dit la parabole à leur in-
tention. Ils le laissèrent donc et s’en allè-
rent. (12,1-12) 

Gloire à Toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 

Dans les récits évangéliques cela ne signifie rien 

de moins qu’attention, écoutez bien1 ! D’ailleurs, 

à travers cette histoire, c’est Dieu qui te parle. 

Cette parabole des vignerons ressemble 

d’ailleurs étrangement à une autre, racontée en 

son temps, par Ésaïe, le prophète2 ! Elles se 

ressemblent et en même temps elles sont bien 

différentes l’une de l’autre. En effet, si Dieu par 

la bouche du prophète visait l’infidélité du peuple 

d’Israël3, Jésus s’adresse singulièrement aux 



responsables religieux, aux prêtres et aux scribes. 

Ils se sentent d’ailleurs tout de suite visés, vous 

l’aurez certainement remarqué (v 12). 
 

Ce qui frappe d’emblée le lecteur de la parabole 

racontée par Jésus, c’est le soin que le maître 

porte à cette vigne. Elle est protégée dans un 

enclos, elle possède une tour et même un 

pressoir (v 1).  
 

C’est une vigne particulièrement choyée, qui 

n’est pas sans rappeler l’attention que Dieu porte 

dès les origines à la création tout-entière4. Cette 

attention se double d’une confiance inouïe avec 

laquelle le maître loue sa vigne à des vignerons. 
 

Si nous sommes saisis par la confiance du maître, 

il y a un deuxième élément qui est omniprésent 

dans les deux paraboles, celle racontée par Ésaïe 

et puis celle de Jésus, la violence !  
 

La violence des vignerons bien sûr, mais aussi 

celle qui traverse le maître qui revient et fera 

périr les vignerons et qui donnera sa vigne à 

d’autres ! 
 

Lorsque Marc rédige son évangile, il est évident 

que le regard se dirige irrémédiablement vers les 

responsables qui avaient fait périr Jésus, mais 

nous ne pouvons en aucun cas nous contenter 

aujourd’hui d’une telle lecture. Car depuis plus de 

deux mille ans, c’est à l’Église que Jésus a confié 

la vigne du Seigneur ! Aussi, nous ne pouvons pas 

simplement regarder en arrière. Au contraire, la 

parabole nous ramène -comme si souvent- dans 

le temps présent et elle nous contraint à regarder 

notre réalité en face et nous pousse à scruter 

autant notre engagement que notre manière 

d’annoncer et de vivre la Bonne Nouvelle du 

Christ. 
 

Après avoir réentendu cette parabole des 

vignerons, deux points se sont imposés à moi. Le 

premier tient en ces quelques mots : le maître 

partit en voyage ! N’est-ce pas étonnant que le 

maître qui a apporté tant de soin à cette vigne 

s’éclipse subitement ? D’autre part, le bail qu’il 

établit avec ses vignerons n’est-il pas l’expression 

d’une grande confiance ? Derrière ce maître, 

nous dévisageons bien sûr Dieu lui-même !  

Dieu qui laisse l’homme agir à sa place ; Dieu qui 

confie sa création et son devenir aux hommes et 

aux femmes de la terre, afin qu’ils la travaillent et 

qu’elle porte du fruit en abondance.  
 

J’aimerais ce matin ne pas passer à côté de cette 

confiance que le maître manifeste justement en 

partant voyage et en donnant son bien à des 

vignerons. Cette confiance que le Seigneur 

témoigne jusqu’à ce jour aux hommes et aux 

femmes de la terre, à toi comme à moi et ce 

malgré toutes nos infidélités ! 
 

Après avoir souligné la confiance que Dieu nous 

offre, l’attitude des vignerons nous questionne 

elle aussi. Pourquoi cette violence ? Pourquoi 

cette absence de responsabilité ? Pourquoi ce 

dévoiement qui aujourd’hui encore entache 

l’annonce de la Bonne Nouvelle et la justice 

qu’elle suscite ? Pourquoi les hommes oublient-

ils si facilement qu’ils ne sont pas propriétaires, 

mais gérants ? Pourquoi ces serviteurs oublient-

ils qu’ils devront un jour rendre des comptes ? 

Oui, pourquoi l’Église elle-même agit-elle si 

souvent en propriétaire du salut ou en 

dispensatrice hautaine de la grâce, avare et 

jalouse de la miséricorde5 ?  
 

Au cœur de la violence et après tous les échecs, 
Marc cite le psaume 117 : La pierre qu’ont rejetée 
les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle : c’est 
là l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos 
yeux !   
 

Reminiscere, souviens-toi ! Cette pierre rejetée 
hors de la ville6, cette pierre, c’est le Christ ! La 
pierre sur laquelle se fonde notre espérance et 
sur laquelle nous pouvons bâtir des relations 
justes et fraternelles, toujours ajustées à l’amour 
et au pardon de Dieu. Cette communion au Christ 
déconstruira aussi nos accès de colère et de vio-
lence, elle tracera aussi devant nous un chemin 
de réconciliation et de vie ! 
 

Alors oui, approchez-vous de lui8 ! 
 

Pasteur Philippe Eber 

1 Marc 4,3a 

2 Esaïe 5,1-7  

3 Ésaïe 5,7 

4 Genèse 1,31 



5 Alphonse Maillot, Les paraboles de Jé-

sus aujourd’hui,  

Labor et fides 1973, p.56-60 

6 Il cite déjà le Psaume 117,22-23 en  

7 Les vignerons le tuèrent, et le jetèrent 

hors de la vigne 

8 1 Pierre 2,4 

Profession de foi 

Nous croyons en Dieu, le Père de notre Seigneur 
Jésus Christ et notre Père, de qui vient toute 
chose et par qui nous sommes. 
 

Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur et 
notre libérateur, mort et ressuscité pour tous les 
hommes.  

 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit 
à la foi. Il nous rassemble dans l’Église,  
pour attendre et annoncer un monde nouveau. 
Amen. 

 

Assemblée : Nous qui mangeons le pain de la 

promesse, Nous qui buvons la coupe du 

Royaume, Un même appel nous porte tous 

ensemble Vers notre Tête.  
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous 

accueillons l’élan de son offrande ; Que cet élan 

nous guide à la rencontre De tous nos frères ! 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont 

rassemblés dans le pain et la coupe ; Ainsi, Jésus, 

c’est toi qui nous rassembles Dans ton Eglise.  

(24/03) 
 

Prière d’intercession 
Dieu notre Père, tu fais preuve de patience. 

Souviens-toi de ceux qui sont victimes de 

catastrophes naturelles, de violences, de haine et 

de mépris : relève-les et guéris-les. 

 
Seigneur Jésus, tu t’es livré aux hommes. 

Souviens-toi de ceux que la vie a marginalisés, 

de ceux qui sont jugés petits, sans valeur et sans 

talent : relève-les et fortifie-les. 

R/ 
Esprit saint, tu renouvelles chaque jour la 

création. Souviens-toi de ceux qui luttent pour 

plus de justice et de paix, de partage et d’amour, 

de joie et de compassion : qu’ils soient témoins 

bienveillants de ta grâce. 

R/ 
Dans le silence, confions à Dieu ce qui nous tient 

particulièrement à cœur. 

silence 

R/ 
Dieu trois fois saint, souviens-toi de nous 

jusqu’au jour où ton règne sera pleinement 

manifesté parmi nous. Tu es béni pour les siècles 

des siècles. Amen. 

 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit 

sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 

soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 

aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-

nous nos offenses comme nous pardonnons 

aussi à ceux qui nous ont offensés et ne nous 

laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous 

du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, 

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. 

Amen. 
 

Assemblée : O Jésus, ta croix domine Les temps, 
les peuples, les lieux ; Et toute grandeur s’incline 
Sur la terre et dans les cieux.  
 

Si, brisés par la souffrance, Nous voulons fuir 

loin de toi, Tu remplis toute distance, Tu nous 

tiens près de ta croix.  
 

Par la joie ou par la peine, Quand nous passons 

chaque jour, C’est ta voix qui nous entraîne Sur 

les pas de ton amour. (33/21) 
 

 

Envoi 

 
 
Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur ! 
Que Dieu tout-puissant et miséricordieux vous 
bénisse, 
le Père (+) et le Fils et le Saint-Esprit. 
À lui la gloire pour les siècles des siècles. 

 


